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1 - Il y a des nombreux signes qui annoncent un changement d´époque 
La conséquence sociopolitique, religieuse et culturelle la plus évidente est reflétée 
dans le conflit permanent qu´on constate entre l´émergence du nouveau et la 
résistance du passé à se renouveler ou à disparaître. Compte tenu de cette tension, 
la vision de la réalité n´est pas aussi évidente ni ausi transparente qu’il serait 
souhaitable ; elle est plutôt confuse, diffuse et enveloppée dans une grande 
incertitude.  
 
Nous avons globalisé beaucoup de choses importantes (les marchés, les transports, 
les communications, etc.) qui supposent un prolongement exponentiel des 
potentialités humaines. Mais en contrepartie, l´absence simultanée d´un énoncé 
éthique global est en train de provoquer un vrai bouleversement. Cela concerne la 
nécessaire répartition des ressources économiques et l´articulation politique des 
sociétés, mais cela concerne aussi la planète elle-même, qui est la source de toutes 
les ressources et le soutien de toutes les vies. Du fait, en partie, de cette 
globalisation imparfaite et défectueuse, le monde d´aujourd´hui est plus inégal et 
désarticulé que jamais. La crise aux multiples facettes que nous sommes en train de 
traverser en est un triste exemple. 
 
Les religions n´offrent pas davantage une image d´oasis où le déploiement et la 
dignité de l`être humain seraient reconnus et respectés. La tension permanente que 
nous voyons aujourd´hui - plus qu’hier - entre l´intuition primitive du religieux et son 
institutionnalisation ultérieure en est une preuve plus qu´évidente. L´histoire pourrait 
nous offrir des exemples innombrables dans lesquels l´impulsion originelle vers 
l´égalité a été contrecarrée par la division et où certaines personnes ou des classes 
se sont imposée sur les autres ; où la présence de la diversité a été réduite à l´unité 
forcée ; où l´usage et l´usufruit  des biens destinés à couvrir les besoins des tous les 
êtres humains ont été empêchés par l´inviolabilité du droit de propriété, consacré 
pratiquement par la totalité des confessions religieuses.  
Beaucoup de voix sont en train de dénoncer l´immobilité des institutions religieuses 
et leur incapacité à contenir l´esprit humain toujours en recherche. La nouvelle ère, 
qui est en train de poindre partout, prend au dépourvu les institutions religieuses, - et 
parmi elles l´Eglise catholique -: elles se retrouvent dans une énorme confusion. 
 
2- Il est vrai que surgissent, Dieu merci, beaucoup d´alternatives à la situation 
présente. Mais il est aussi certain qu´il s´agit  en général de propositions de courte 
portée et que, d´autre part, elles se présentent si isolées et désarticulées qu´elles ne 
peuvent pas compter sur des forces suffisantes pour réaliser les transformations et 
les changements sociaux et religieux dont on a besoin pour se mettre au rythme de 
la science et de la technique dont nous jouissons des bienfaits. D´autre part, ces 
nouvelles initiatives ne dépassent pas non plus une réforme qui aille au-delà des 
institutions dans lesquelles elles surgissent. L´expérience nous montre suffisamment 
que les grands systèmes religieux ou civils se sentent peu concernés par elles et, 
lorsqu´ils ne peuvent pas les assimiler, généralement ils les ignorent. Dans ces 
conditions, la critique, en plus de créer une mauvaise conscience, rend inutiles les 
efforts et les énergies qui sont gaspillées. 



 
Peut-être peut-on atteindre une espèce de troisième voie de réforme, qui ne soit pas, 
comme c’est arrivé en politique, qu´un détour pour revenir au même point de départ. 
Vatican II a subi ce même sort parce que, malgré la grande richesse des apports, il 
est resté contrôlé par l´appareil de la curie ; et il a été utilisé surtout pour renforcer 
l´institution. Après cinquante années et en voyant la route restauratrice suivie par 
l´Eglise Catholique, c’est avec douleur et une certaine nostalgie qu’on se remémore 
des déclarations comme celle qui suit : « Il est notre devoir permanent de scruter à 
fond les signes des temps et de les interpréter à la lumière de l´Evangile, de telle 
sorte que, en nous adaptant à chaque génération, nous puissions répondre aux 
questions permanentes de l´humanité sur le sens de la vie présente, de la vie future 
et sur leur relations mutuelles. Pour cela il est nécessaire de connaître et 
comprendre le monde où nous sommes, ses espoirs, ses aspirations et la tournure 
dramatique qui fréquemment le caractérise. » ( Gaudium et Spes 4). 
 
Evidemment, les personnes qui rendirent possible le Concile ne prirent pas en 
considération une remarque très sage de l´Evangile à ce sujet :  « Personne ne coud 
une pièce de drap non foulé à un vieux vêtement ; autrement, le morceau rapporté 
tire sur lui, le neuf sur le vieux et la déchirure s´aggrave. Personne ne met non plus 
du vin nouveau dans des vieilles outres ; autrement le vin fera éclater les outres, et le 
vin est perdu aussi bien que les outres. Mais à vin nouveau, outres neuves ! » (Mc 2, 
21-22). 
 
3 - L´Assemblée Universelle, comme nous le disions dans notre premier document, 
ne veut pas se centrer principalement sur la réforme de l´Eglise. Plutôt qu´une 
réforme, nous sommes convaincus que l´institution catholique aujourd´hui a besoin 
d´une transformation profonde dans tous les domaines – depuis l´épistémologique, la 
doctrine et la pédagogie jusqu´à sa pratique évangélique, si elle veut récupérer une 
place significative et utile dans le monde actuel. Mais la résolution de tout cela ne 
peut être que la conséquence d´avoir résolu d´abord ce que nous considérons le 
plus important et qui se résume dans la question suivante : comment être des 
personnes civilement et religieusement cohérentes à la place et au moment où nous 
vivons ? La question que nous nous posons est suffisamment importante pour être 
en tête de nos préoccupations. Dans sa brève formulation, elle englobe toute  notre 
dimension humaine, sociale et religieuse. 
Donc, une fois que nous avons centré l´Assemblée sur l´être humain actuel, il n´est 
pas possible de vivre honnêtement de façon insouciante  dans un monde qui exclue 
de la vie et condamne à la mort les trois quarts de l´humanité ; nous ne pouvons pas 
non plus continuer à maintenir honnêtement  une institution religieuse qui discrimine 
entre les personnes à cause du sexe, du savoir, de l´avoir et du pouvoir. A partir de 
là : 
 
a) Dans cette deuxième phase de l´Assemblée Universelle – une fois constitué dans 
la première phase le sujet de base social – nous devrions nous efforcer d’identifier 
les défis communs auxquels doit faire face une vie honnête et avec du sens, et qui 
prétend être au moment et au lieu appropriés. Honnêteté édifiée sur une éthique 
profondément humaine et depuis ce « plus » qu´apporte le suivi de Jésus. En ce 
moment de l´histoire humaine, nous sommes conscients que nous ne devons pas 
mener cette recherche de façon isolée, mais en étant accompagnés par des 
personnes et des institutions qui, à partir de visions différentes, poursuivent les 



mêmes buts. Car nous nous sommes tous membres de la même famille humaine et 
nous partageons la même intelligence et la même responsabilité depuis et sur une 
planète qui est notre maison commune. 
 
b) Mais dans la nouvelle ère dans laquelle nous y entrons, il ne suffit pas d’avoir la 
connaissance exhaustive des défis ; il ne suffit pas de critiquer et dénoncer des 
situations et des institutions qui réduisent en esclavage et déshumanisent les 
personnes. Il ne suffit pas d’ouvrir les yeux sur ce qui se passe, il faut avoir, en plus 
des pieds pour aller plus loin. Il est bon de rêver et laisser aller à l´imagination pour 
dessiner des propositions audaces et des alternatives. Nous avons besoin de faire la 
connexion entre notre petit monde (individuel, familial, régional, national, ecclésial) et 
le monde énorme du social et collectif, du cosmopolite et planétaire, de l’interculturel 
et de l’inter-religieux. 
 
Sans entrer encore dans la façon concrète de nous articuler (nous en aurons 
l´occasion de le faire à la Troisième Phase) nous devrions apporter dans cette 
deuxième Phase de l´Assemblée des propositions alternatives suffisantes pour 
définir le contenu cet « autre monde (et autre Eglise) possible et nécessaire » dont 
nous rêvons.   
 
 


